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			Présentation

			Salut Manon ! Ça roule ? Et le bahut ?

			Je peux pas dire ce que ça m’a fait de lire le texto d’Amaury. C’était comme si tout le poids que j’avais à l’intérieur de moi s’envolait d’un seul coup. Jade, ses copines, la page facebook, plus rien ne comptait. Je me suis sentie légère. C’était la première fois qu’un garçon m’envoyait un texto.

			Ce qui est certain, c’est que j’allais pas lui raconter ce qui s’était passé au collège. Moi, je voulais qu’il pense que j’étais une fille qui avait pas de problème. Une fille carrément cool.

			La vie est vraiment pleine de surprises. C’est jamais ce qu’on croit qui va arriver qui arrive.
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			guenon

			(ghe-non) s. f.

			1. Genre de singes à longue queue.

			2. Une femme très laide, femme sans mérite, sans agrément. Ésope, selon toi, n’est donc pas son fait ? – Non ; Pour épouser un singe il faut être guenon, Doursault, Fables d’Ésope, I, 1. Je tiens celle que vous aimez pour une guenon,si elle n’est pas de mon sentiment, Marivaux,Fausses confid. II, 2. À de franches guenons, il fera politesse, Et ne daignera pas l’honorer d’un coup d’œil, Boissy, Deh. tromp. I, 1. 

			Littré (extraits)

		


		
			décembre 

		


		
			J’aime bien regarder le trottoir quand je marche dans la rue. Parce que c’est vide et qu’il n’y a pas de couleurs. Il y a juste des petites écorchures, des petites fissures un peu partout, mais on sent bien que ça va pas craquer comme ça. 

			Un jour, j’ai vu un éléphant dans un zoo. Il était sûrement très vieux parce que sa peau faisait plein de rides et de plis partout. Elle était toute râpée sur son front. Il s’est approché des barreaux tout doucement, on aurait presque dit qu’il marchait au ralenti, et, quand il a été tout près, papa m’a soulevée dans ses bras pour que je puisse lui caresser la tête, là où ça fait une bosse, juste au-dessus de la trompe. La peau était très dure, très épaisse. Pas aussi dure que du ciment, mais très dure quand même. Quand j’ai commencé à lui faire des caresses, je me suis dit que ça servait à rien parce qu’avec une peau comme la sienne, on devait rien sentir. Il est resté longtemps pourtant. Quand on est repartis, je me suis retournée pour voir, et il était toujours à la même place.

			Depuis quelques jours, juste avant d’arriver devant le portail, il y a des dessins par terre. Je ne sais pas avec quoi ils ont été faits, mais ce n’est pas avec de la craie ou des marqueurs. Une peinture spéciale, à la bombe peut-être. En tout cas, ni la pluie ni les gens qui marchent dessus n’ont encore réussi à les effacer. Il y a trois cœurs avec des flèches qui les traversent. Il y a des initiales dedans : P+M, J+T, F+Z. Ça laisse plein de combinaisons possibles rien que dans ma classe. Sauf pour le Z parce qu’à part Zoé, je vois pas qui ça peut être. Je savais pas qu’elle sortait avec un garçon. 

			Sur le mur un peu plus loin, on aperçoit toujours le sexe en érection que des garçons ont dessiné il y a un bon bout de temps de ça maintenant. Le monsieur qui s’occupe de l’entretien a eu beau le passer au Karcher, tous les contours sont restés visibles, comme si la peinture, à force, était rentrée dans les pierres du mur. Il y a juste les poils sur les testicules et les gouttes qui sortaient du bout de la verge qu’on voit presque plus. 

			L’année dernière, quand j’ai eu 13 ans, maman m’a dit qu’elle arrêtait le contrôle parental sur l’ordinateur : 

			– Tu es grande maintenant, je sais qu’on peut te faire confiance, mais si tu vois des choses qui te choquent, papa et moi, on voudrait que tu nous en parles. 

			Je sais pas comment on peut parler de ça avec ses parents. 

			Quand j’étais en 6e, pendant une récréation, il y avait des grands qui se tenaient en rond dans la cour, penchés au-dessus d’un téléphone. Quand ils m’ont vue passer, il y en a un qui m’a appelée. Comme j’ai pas l’habitude qu’on m’appelle par mon prénom, j’ai tourné la tête et puis j’ai continué. 

			– Manon, qu’ils ont fait, viens là, viens voir, Manon, viens !

			Moi, je voulais pas, mais je savais vraiment pas comment faire, alors je suis venue. Et aussi parce qu’ils m’avaient appelée Manon. Ils se sont écartés, et celui qui tenait le téléphone a mis l’écran juste en face de mes yeux. Il a fallu que je regarde longtemps, mais vraiment longtemps, avant que je comprenne ce qui se passait dans le film. Il y avait des gens tout nus, des hommes surtout, et aussi une femme allongée avec un homme sous elle et un autre au-dessus. Il y en avait d’autres debout avec des masques qui se masturbaient au-dessus de sa tête. À l’époque, j’étais trop petite pour savoir que c’était ça se masturber. C’est quand on a eu nos premiers cours d’éducation à la sexualité que j’ai compris ce que j’avais vu. Mme Treille n’arrêtait pas de nous dire qu’il ne fallait pas avoir honte, que le plaisir et le désir entre un homme et une femme c’était tout ce qu’il y avait de plus naturel. Que c’était très beau. Que c’était comme ça qu’on faisait des bébés et qu’il n’y avait rien de tabou. Elle disait souvent « tabou ». Ensuite elle nous a montré un pénis en coupe. Au repos, qu’elle a dit. Des filles dans la classe ont rigolé. Avec sa souris, elle a montré le gland, le prépuce, l’urètre et elle a fait plein de cercles autour des corps spongieux qui se remplissent de sang sous l’effet de l’excitation. Elle a dit que c’était important de prendre son temps et qu’il fallait le faire uniquement quand on se sentait prêt. Que les garçons devaient faire preuve de la plus extrême délicatesse envers les filles, comme si c’était un gant en soie très fragile qu’il fallait enfiler, et que lorsqu’une fille disait non ça ne voulait pas dire autre chose que non. Des garçons derrière moi ont dit quelque chose. Ensuite elle a cliqué sur la diapo suivante et c’était toujours un sexe en coupe, mais cette fois-ci en érection, elle a dit. Il y a des filles qui ont chuchoté. Mme Treille a fait glisser plusieurs fois la flèche de sa souris sur le gland de la verge et elle nous a dit qu’au bout d’un moment, qui pouvait varier selon les individus, ça finissait par provoquer un orgasme et une éjaculation. Du sperme. Elle a montré les testicules où c’était fabriqué et elle nous a dit qu’il ne fallait pas hésiter à en parler. Que ce soit avec nos parents ou avec des adultes responsables comme elle par exemple. Que si on avait des questions, il ne fallait pas hésiter à les poser. Qu’il n’y avait pas de questions stupides. Et encore moins taboues. Que la sexualité ce n’était jamais sale. Il y a un garçon qui a levé la main et qui a demandé pourquoi il y avait autant de femmes qui achetaient des sex-toys. Alors la prof est devenue toute rouge et elle lui a dit que ce n’était pas ce genre de questions qu’elle attendait. Qu’elle attendait de notre part du respect, de l’écoute et surtout de la maturité. Elle lui a dit d’aller en permanence et puis elle a ouvert un autre diaporama avec des calendriers pour nous expliquer les règles. Elle nous a dit que c’était quelque chose de tout à fait naturel, qui n’était pas sale. Le garçon, je sais qu’il a eu un conseil de discipline après, mais c’était pour autre chose. Mme Treille est partie en retraite, je crois.

			– T’as déjà vu une salope pareille ? qu’ils m’ont demandé les garçons ce matin-là.

			Moi, je savais vraiment pas quoi répondre, alors j’ai rigolé et j’ai dit que c’était une putain. J’aime pas trop dire des gros mots parce que je me sens un peu sale après, mais là je savais vraiment pas quoi dire, alors c’est pour ça que j’ai dit une putain. Je crois que j’avais peur aussi, mais j’avais peur surtout de leur montrer que j’avais peur. J’ai fait semblant de pas avoir envie de partir, et il y en a un qui a dit à celui qui tenait le téléphone de me montrer la vidéo avec les bouteilles. La fin de la récréation a sonné, j’ai dit qu’il fallait que j’aille en cours et ils m’ont laissée tranquille. Je sais pas comment on peut raconter ça à ses parents.

			Le plus dur le matin, c’est de traverser la cour. L’hiver encore ça va parce que je commence tous les jours à 8 heures et il fait nuit à cette heure-là. Mais quand les beaux jours arrivent, on est tout le temps en pleine lumière. Il faut que je me retienne de pas courir pour regagner la salle de permanence ou ma classe parce que, tout le temps que je marche, c’est vraiment comme si je traversais un champ de bataille et que j’entendais les balles siffler tout autour de moi. 

			Je m’accroche le plus fort possible aux bretelles de mon sac, je baisse la tête, je regarde mes chaussures et je compte mes pas. Plus que 50, plus que 40. À chaque fois, j’ai l’impression que je vais pas y arriver.

			 Le soir, c’est plus facile, je reste à l’étude jusqu’à la sonnerie et comme ça je sais que tout le monde ou presque sera parti. Mais c’est pas avant d’être descendue du bus qui m’emmène à la maison que je commence vraiment à respirer. 

		


		
			Ça s’est très bien passé ce midi à la cantine. Pourtant le mardi c’est le jour où ça se passe souvent mal parce que Maela mange au deuxième service et que je me retrouve toute seule. Au début de l’année, un mardi justement, pendant que je faisais la queue au self, celui qui était derrière moi m’a piqué les fesses avec sa fourchette. Il a dit qu’il avait faim et qu’il fallait toujours piquer les saucisses avant de les faire cuire. Tout le monde a rigolé, moi aussi, mais j’ai gardé la marque des quatre petits trous pendant longtemps. 

			Les autres midis, quand elle est là, Maela, je m’assois à sa table ou le moins loin possible si elle est déjà avec des copines, et personne vient m’embêter. Il y en a qui ont essayé une fois ou deux, mais elle leur a dit d’arrêter de me faire chier. Elle est assez grosse pourtant, Maela, mais j’ai jamais vu qui que ce soit lui faire la moindre remarque. C’est à cause de ses frères. Le plus vieux, il doit avoir 25 ans, et tout le monde le connaît ici. Il est tous les jours assis à la même terrasse de café, pas très loin d’ici. Quand il est pas à la terrasse, il est dans sa voiture. J’ai entendu dire qu’il avait fait de la prison, mais je crois pas que ça soit vrai. Elle a deux autres frères plus jeunes. Ils vont plus à l’école depuis longtemps. Je sais pas du tout ce qu’ils font. Au début de l’année, un garçon qui venait d’arriver dans la classe de Maela est passé devant sa table au réfectoire et lui a fait : 

			– Salut paella de mes couilles ! 

			Maela s’appelle Maela Couillaud. Elle a pas répondu, elle l’a juste regardé, et le gars a rigolé. Après j’ai vu un autre garçon qui est venu longtemps parler à l’oreille de celui qui avait insulté Maela. Le gars est devenu tout blanc et il est revenu la voir en s’excusant plein de fois. Maela lui a pas répondu, elle est juste restée comme ça à le regarder.

			Mais ce midi ça s’est bien passé quand même parce que deux garçons ont commencé à se battre. On a pas entendu d’insultes ou quelque chose comme ça, il y a eu juste un fracas de plateaux qui tombent par terre, d’assiettes ou de verres cassés et, quand on s’est retournés pour voir, les garçons s’étaient empoignés par les vêtements et ils essayaient de s’étrangler ou de se faire tomber. Il y a eu un grand silence, et c’était vraiment bizarre, c’était comme si le monde tout entier s’était arrêté ou qu’on était au cinéma, parce qu’il n’y avait plus que ces deux garçons qui bougeaient encore, et la seule chose qu’on entendait c’était les grincements de leurs chaussures sur le sol et leurs respirations aussi qui étaient très fortes. Et puis très vite ça s’est mis à crier un peu partout et des surveillants sont intervenus pour essayer de les séparer, mais ça n’a pas suffi parce que les deux garçons n’entendaient plus rien, ne sentaient plus rien, ne voyaient plus rien que les yeux de l’autre qu’ils voulaient essayer de tuer et il a fallu d’autres adultes encore pour réussir à les plaquer au sol. Après, ça a pris de longues minutes avant qu’ils se relèvent, et tout ce qu’on entendait c’était un surveillant qui disait en criant : 

			– Tu te calmes ! tu te calmes ! d’accord ? tu te calmes !

			Personne n’a fait attention à moi de tout le repas et il y a même une fille de ma classe, elle s’appelle Salomé, qui est arrivée un peu en retard et qui m’a demandé si j’avais vu quelque chose, si je savais ce qui s’était passé et comment ça avait démarré. Au début je lui ai dit que je savais pas trop et puis j’ai vu qu’il y avait une autre fille qui écoutait, alors j’ai dit que l’un des garçons avait commencé à insulter l’autre à cause d’un problème qu’il avait eu avec un prof et j’ai continué. Elles m’ont écouté longtemps.

			On a eu de la salade piémontaise en entrée. C’est une de mes entrées préférées. Maman la prépare avec des tomates, des dés d’épaule cuite, des œufs durs, des cornichons et des pommes de terre, mais, là, il y avait surtout des pommes de terre. La sauce faisait plus penser à une sauce salade ou alors une sauce blanche préparée avec du lait. Maman fait elle-même la mayonnaise, et c’est sûr que ça fait une sacrée différence. Je suis allée me servir au distributeur de mayonnaise. Il y a trois distributeurs. Un pour la mayonnaise, un pour la sauce ketchup et un pour la moutarde. On a le droit de s’en servir à volonté. J’ai mis un peu de ketchup aussi avec la mayonnaise, et franchement le résultat était pas mal. La moutarde, j’aime pas trop ça, à part peut-être dans un hot-dog, mais, à choisir, c’est sûr que je préfère mettre de la mayonnaise ou du ketchup. Le plat principal, c’était un plat en sauce. Du poulet ou du lapin, c’était difficile à dire. Ça ressemblait à la blanquette de veau que maman achète chez M. Papin. Mais la sauce était beaucoup moins épaisse et il n’y avait pas de champignons non plus. En accompagnement, c’était du riz ou de la semoule. J’ai pris la semoule. C’était bon. J’ai pris un morceau de fromage et je suis passée juste avant le dernier Flanby. J’adore ça. Je sais pas combien je pourrais en manger. J’ai fait le calcul déjà une fois et je suis arrivée au résultat que j’avais dû en manger plus de 4 000 depuis que je suis née. Je n’arrive pas à l’expliquer, mais à chaque fois, à chaque fois, ça me fait le même effet. Le caramel dans la bouche, quand ça coule dans la gorge, je sais pas ce que ça me fait. Je pourrais en boire des litres. C’est pas que bon. Je sens bien que c’est beaucoup plus que ça, mais j’arrive pas à le dire avec des mots. Et puis il y a la consistance aussi. C’est comme si ça fondait dans votre bouche. C’est doux, c’est frais et en même temps c’est chaud, ça brûle presque. Je sais pas combien je pourrais en manger si on me laissait faire. 

			Une nuit que j’étais réveillée parce que j’avais faim, je me suis levée. Je suis descendue dans la cuisine sans faire de bruit et j’ai ouvert le frigo. Il était archi plein. Maman venait de faire les courses pour la semaine.

			J’ai sorti un pack de Flanby de six. Quand j’ai fait claquer le plastique pour les séparer, ça a fait un bruit terrible et je me suis dit que j’avais dû réveiller tout le quartier. J’ai attendu en retenant ma respiration, mais le silence est revenu. Je les ai démoulés un par un dans un grand saladier. Il y avait facilement un centimètre d’épaisseur de caramel. J’ai remonté ma robe de chambre sur mes jambes et je me suis assise en tailleur sur la chaise. J’ai calé le saladier tout contre mon ventre et j’y suis allée avec une cuillère à soupe. J’ai lavé le saladier, je l’ai remis à sa place et je suis sortie mettre les emballages dans la poubelle du voisin.

			Le lendemain, maman les a cherchés partout, les Flanby. 

			– C’est pas possible, qu’elle disait, il faut bien qu’ils soient quelque part. 

			Elle est retournée deux fois à la voiture pour regarder s’ils étaient pas tombés dans le coffre ou derrière un fauteuil. 

			– C’est pas croyable, c’est à devenir folle, je les revois dans le chariot, sur le dessus du sac, je me revois les mettre dans le frigo sur l’étagère du bas ! Là, juste là ! Je deviens folle !

			Après, elle a essayé de retrouver son ticket de caisse, mais sans y arriver. Elle a fini par se dire qu’elle avait dû oublier d’en acheter ou qu’elle les avait perdus.

			J’aime pas mentir parce que je me sens pas bien et que j’y pense pendant longtemps après mais, là, manger les Flanby tous d’un coup comme ça, en pleine nuit, je pouvais vraiment pas lui dire ça.

		


		
			On est allées au rendez-vous parents-profs. Maman s’est inscrite la semaine dernière pour pouvoir rencontrer mon professeur principal, Mme Thaubois. Mme Thaubois, je l’ai eue en 6e et en 5e aussi. À chaque fois, c’était elle la prof principale. Elle est prof de maths aussi. Elle et maman se connaissent assez bien maintenant. 

			On est arrivées dans le couloir où on avait rendez-vous et, au milieu, j’ai aperçu la silhouette de Jade qui attendait avec un monsieur. J’ai tiré maman par le bras et je lui ai dit qu’on s’était trompées d’étage. Elle a vérifié sur son papier et elle m’a poussée en avant en me disant d’avancer, que c’était bien par là. J’ai baissé les yeux et je suis passée devant Jade. Elle n’a rien dit. Je ne sais pas si elle m’a vue. On est entrées dans la classe, et Mme Thaubois était derrière son bureau contre lequel elle avait poussé deux tables et deux chaises pour qu’on puisse s’asseoir. Elle portait sa veste de tailleur vert et jaune avec la broche en forme de chat. Elle a tourné l’écran de l’ordinateur vers nous en demandant des nouvelles. Et le petit frère, comment ça va ? Ça pousse ? Quand est-ce que vous nous l’amenez celui-là ? Elle a rigolé et a montré à maman mon relevé de notes sur l’écran avec son stylo. Elle a fait la moue en haussant les épaules. 

			– Vous voyez par vous-même, madame Costille, pour ce qui est de Manon, 13,36, on n’a aucun problème. Elle continue son petit bonhomme de chemin, notre Manon. Sauf en sport bien sûr, ça va sans dire, mais ça, ce n’est pas vraiment une nouveauté !

			Maman lui a dit que le sport ça n’a jamais été mon point fort, c’est le moins qu’on puisse dire, et elles ont rigolé. 

			– Non, vraiment, madame Costille, on est plutôt très satisfaits des résultats de Manon, même si on sent qu’elle en garde un peu sous le pied ! Et puis c’est toujours la même chose, mais ça on en a parlé déjà, je ne vous apprends rien, madame Costille, il faudrait que Manon sorte un peu de sa coquille ! Tu entends, ma grande, ce qu’on te dit ? C’est important que tu fasses des efforts de participation ! Vous savez, je la connais bien, ma Manon, depuis le temps ! On commence à se connaître, toutes les deux ! C’est son caractère, son tempérament, je sais bien qu’on ne va pas la changer comme ça du jour au lendemain, mais il faudrait quand même que tu essayes d’aller un peu plus vers les autres ! Et ce n’est sûrement pas en te mettant toute seule à une table à chaque cours que tu vas faire évoluer les choses dans le bon sens. Par moments, je me demande si elle est vraiment bien intégrée dans la classe. Comment tu te sens dans la classe, Manon ? Est-ce que tu te sens bien intégrée ? Elle voit des amies en dehors de l’école ? Tu as des amies en dehors de l’école ? C’est sûr que ce n’est pas une classe facile et qu’il y a des éléments qui ne sont pas simples à gérer, et quand je dis pas simples à gérer, c’est un doux euphémisme, mieux vaut avoir les nerfs solides, mais très sincèrement je ne pense pas qu’il y ait des problèmes particuliers, mais si jamais c’était le cas il faut que tu viennes tout de suite mais tout de suite m’en parler. Je peux vous dire que ça nous fait du bien d’avoir des tempéraments calmes et posés comme celui de Manon. S’ils étaient tous comme elle, aussi calmes, aussi gentils, aussi posés, c’est sûr que ça nous simplifierait grandement l’existence ! Maintenant, ce que je veux te dire, le message que je voudrais te faire passer ce soir, si tant est que je veuille faire passer un message, c’est qu’il ne faudrait pas que ta timidité devienne un handicap pour ta poursuite d’études. C’est bien pour ça que je lui dis qu’il faut absolument qu’elle prenne sur elle, qu’elle sorte un peu de sa réserve et de sa coquille. Ceci dit je n’ai aucune inquiétude, 13,36 de moyenne générale pour un premier trimestre, c’est plus qu’encourageant, j’ai d’ailleurs proposé qu’on lui mette les encouragements du conseil de classe sur son bulletin. On s’est quand même dit que tu pourrais être un élément moteur et que tu pourrais tirer la classe vers le haut si tu t’en donnais les moyens ! Mais pour ça, il faudrait que tu te prennes un peu par la main ! Que tu sois un peu moins effacée ! Les réponses aux questions elle les a, Manon, elle les a ! Mais c’est simplement qu’elle ne veut pas lever la main ! Pourquoi tu ne lèves pas la main, chérie, pour répondre aux questions ? Enfin qu’est-ce que vous voulez, elle est comme ça notre Manon, elle a des côtés très petite fille encore, elle est très réservée, introvertie même, on pourrait dire, on ne la changera pas comme ça, du jour au lendemain, d’un coup de baguette magique ! Vous avez pensé à l’inscrire à un club de théâtre ? Je me disais ça juste avant notre rendez-vous. Et pourquoi Manon n’irait pas faire du théâtre ? Ça ne te dirait pas de monter sur scène, jouer des personnages, te déguiser, prendre la parole devant des gens ? Je me disais que ça pourrait aider à débloquer sa timidité. J’ai eu des jeunes qui ont pris des cours de théâtre, trois mois après on ne les reconnaissait plus. Métamorphosés ! Ça te dirait, chérie, de t’inscrire dans un club de théâtre ? Elle a une idée de ce qu’elle voudrait faire plus tard ? Parce que, là cette année, les choses commencent à devenir un peu plus sérieuses. Il va vraiment falloir que tu réfléchisses à ton projet professionnel. Tu es allée voir Mme Lebot ? Mme Lebot ? C’est notre nouvelle conseillère en orientation. Elle travaille ici à mi-temps. Ça ne serait peut-être pas une perte de temps que de prendre rendez-vous avec Mme Lebot. Si ma mémoire ne me joue pas des tours, elle est présente dans l’établissement tous les jours sauf le jeudi et le vendredi. Et le mercredi après-midi évidemment. C’est un peu compliqué de savoir ce qui lui plaît. Elle n’exprime pas beaucoup les choses, Manon, vous savez. Faire la cuisine avec moi, je sais qu’elle aime beaucoup ça, mais on fait attention avec tout ce qui est nourriture, vous comprenez bien. Sinon, de ce que je crois en savoir, travailler avec des enfants ou avec des animaux, je pense que ça ne lui déplairait pas forcément. Intellectuellement elle a tout à fait les capacités pour faire des études. Et pourquoi pas enseignante, tiens, toi qui aimes l’école ! Alors pas pour devenir prof de sports, ah non, ça, c’est sûr ! Je plaisante, je plaisante ! Et puis si tu veux tout savoir, quand j’avais ton âge, j’étais aussi nulle que toi en sport. Peut-être même pire ! C’est te dire ! Bon, ça ne m’a pas empêchée de devenir ce que je suis devenue ! Tu as déjà une idée du stage que tu voudrais faire cette année ? Je sais bien qu’on n’est encore qu’au premier trimestre, on a le temps d’y penser, mais, je serais vous, je m’y prendrais le plus tôt possible, je commencerais à y réfléchir très très vite parce que tous les ans à la même époque c’est la ruée, et ceux qui s’y seront pris au dernier moment resteront sur le carreau. Ce n’est qu’un stage d’observation, non, non, une semaine simplement, on vous fera signer la convention le moment venu, ne vous inquiétez pas, mais ça permet déjà de se faire une petite idée sur ce qui nous plaît ou ce qui ne nous plaît pas pour un futur métier. Ça m’embête de vous lâcher comme ça, mais j’ai encore dix-neuf familles à rencontrer, enfin dix-huit plutôt, après vous. Quoi qu’il en soit, je pense qu’on a bien fait le tour de la question. Et le petit frère ? Il est rentré en quelle classe cette année ? Quand est-ce que vous nous l’amenez celui-là ? En tout cas, si vous avez des questions, s’il y a la moindre chose, le moindre souci, vous n’hésitez pas, madame Costille, vous mettez un mot dans le carnet de liaison de Manon et on fixe un rendez-vous immédiatement. Et, de mon côté, vous pouvez compter sur moi pour en faire tout autant. Mais bon, franchement, avec 13,36 de moyenne générale au premier trimestre, et encore sans enlever le sport, on est loin d’être inquiets !
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